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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 L’opération d’évaluation archéologique s’est déroulée du 8 au 22 décembre 1997 dans le
cadre du projet d’extension de la Préfecture, dans la partie sud-ouest de la boucle du
Doubs.  Elle  a  consisté en deux sondages destructifs,  dont les  emplacements ont été
dictés par les deux implantations envisagées pour la future construction.
2 Le  sondage 1  se  caractérise  par  une  fine  occupation  probablement  gallo-romaine
directement recouverte par une épaisse couche de remblai de la première moitié du
XVIIIe s., riche en céramique, verre, faune... Celle-ci est interprétée comme un dépotoir
dont l’origine pourrait être plus ancienne, si l’on tient compte, dès le début du XVIe s.,
des  ordonnances  de  police  réglementant  les  dépôts  d’ordures  à  Besançon,  non
seulement pour la propreté de la ville, mais aussi par crainte des incendies :
3 Le sondage 2 révèle la présence de structures maçonnées, datées du XVIIIe s., installées
sur un bras mort du Doubs.
4 Bien que le sondage n’ait pas atteint le sol naturel, la présence d’un bras de rivière
colmaté est mise en évidence par au moins trois couches successives d’alluvions fines et
organiques. Leur différence de texture témoigne de phases d’activités hydrologiques
différentes,  mais  toujours  relativement  calmes,  probablement  déconnectées  du  lit
principal du Doubs. Si ces couches ne contenaient qu’une petite quantité de mobilier
archéologique,  elles attestent cependant d’une présence humaine à proximité de ce
bras de rivière.
5 Les structures maçonnées se décomposent en deux états. Elles peuvent être identifiées
comme appartenant aux bâtiments figurant sur les vues cavalières de Besançon de 1770
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et de 1788, ainsi que sur le plan cadastral de 1835. On constate, en outre, qu’elles ne
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